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Dossier : « Promouvoir la francophonie pour mieux soigner les patients » Note de la rédaction Cet article fait partie d'un ensemble indissociable, coordonné par Michel GEDDA, publié dans ce numéro sous forme d'un dossier nommé « Promouvoir la francophonie pour mieux soigner les patients » et composé des articles suivants : Gedda M. Francophonie et Kinésithérapie : de l'héritage identitaire au handicap scientifique. Kinesither Rev 2019;19(212-3). Bruyneel AV. La francophonie dans la recherche scientifique en kinésithérapie / physiothérapie. Kinesither Rev 2019;19(212-3). Abdellaoui A. L'organisation Internationale de la Francophonie et la situation de la francophonie dans le monde. Kinesither Rev 2019;19(212-3). Abdellaoui A, Boudrahem S. Algérie, francophonie et espace francophone : les appréhensions, les difficultés et les pistes pour une coopération dans le domaine de la kinésithérapie. Kinesither Rev 2019;19(212-3).

INTRODUCTION

La langue française est parlée par 300 millions de locuteurs sur les cinq continents [START_REF]OIF : Observatoire de la langue française[END_REF]. On prévoit jusqu'au triplement de cette population d'ici 2060, notamment du fait de l'accroissement démographique africain [START_REF] Marcoux | Et demain la francophonie. Essai de mesure démographique à l'horizon[END_REF].

Langue officielle de 29 pays dans le monde, le français est la deuxième langue d'information internationale dans les médias et la langue de travail de la plupart des organisations internationales. Avec l'anglais, c'est la seule langue apprise dans tous les pays du monde.

La langue française est indissociable de l'histoire de la kinésithérapie. C'est dans les turbulences médicales françaises du 19 ème siècle qu'est née l'idée de rapprocher des thérapeutiques ni médicamenteuses ni chirurgicales au sein d'une même alternative non invasive et naturelle [START_REF] Monet | Émergence de la Kinésithérapie en France à la fin du XIX ème et au début du XX ème siècle. Une spécialité médicale impossible, Genèse, acteurs et intérêts de 1880 à 1914[END_REF][START_REF] Monet | Naissance de la kinésithérapie et de la physiothérapie (1880-1915)[END_REF][START_REF] Remondière | Le geste et la plume. Histoire d'une professionnalisation en devenir : les masseurskinésithérapeutes dans la France d'hier et d'aujourd'hui[END_REF].

C'est dans cette langue qu'ont bouillonné les discussions sémantiques sur la meilleure manière de désigner cette nouvelle discipline qu'on voulait solide, composite, et médicalisée. Après moult débats, la francophonie inventait ce mot compliqué -« kinésithérapie »pour englober ce fatras d'approches et techniques dont on ne cesse d'explorer la validité scientifique.

Aujourd'hui, tout le monde sait à peu près ce qu'est un « kiné », troncation passée dans le langage courant. Dans la littérature professionnelle, il en est tout autre : en cette ère de mondialisation, la participation francophone de la Masso-Kinésithérapie est anecdotique [START_REF] Gedda | Kinésithérapie la Revue 2001-2016 : Visibilité, internationalité et notoriété -Revue systématique[END_REF].

L'objectif de cet article est de dresser un rapide état des lieux des principales caractéristiques francophoniques de la Kinésithérapie resituée dans un contexte médico-éditorial en remaniement.

En 2015 [START_REF] Adams | Bridging the language divide in health[END_REF], un rapport paru (en anglais) dans le « Bulletin de l'Organisation mondiale de la Santé » (ISSN 0042-9686) appelait à combler le « fossé linguistique » persistant dans le domaine de la santé ; il dénonçait la domination de l'anglais qui pénalise les personnes qui ont besoin de l'information sanitaire : des cliniciens aux patients en passant par les gestionnaires de la Santé Publique et les décideurs politiques.

Francophonie

Le rapport 2016 de la Délégation générale à la langue française et aux langues de France [START_REF]Délégation générale à la langue française et aux langues de France[END_REF] juge que la tendance à user d'une langue unique « entraine un risque grave de perte de fonctionnalité du français dans les domaines scientifiques, et, à terme, l'affaiblissement de notre langue ». Il précise : « Bien qu'une partie importante de la communication scientifique soit faite en anglais, la langue française reste une langue de communication scientifique, notamment pour les sciences humaines et sociales. ».

Récemment, l'Académie Nationale de Médecine, qui construit patiemment un dictionnaire médical francophone 4 , a rappelé son attachement à la langue française : « Défendre le langage médical français, c'est défendre la pensée médicale française » [START_REF] Hureau | Langue française et médecine[END_REF].

Francophonie et Kinésithérapie

La « Kinésithérapie » est de fait, par son appellation typique et exclusive, francophone.

Cet intitulé trouve l'équivalent francophone « Physiothérapie » au Canada, au Liban et en Suisse. Les quelques velléités françaises pour reprendre cette dénomination5 seraient aussi une sorte de retour aux sources de la profession [START_REF] Remondière | Physiothérapie ou kinésithérapie : une archéologie de l'appellation[END_REF].

Quoi qu'il en soit, divers évènements majeurs récents ont rappelé et renforcé l'attachement de la profession à la langue :

-2003 : Création de la Fédération Internationale des Organisations de Physiothérapeutes Francophones (FIOPF).

-2007 : Création du Congrès International Francophone pour les Étudiants en Physiothérapie et en Kinésithérapie (CIFPEK) 6 .

-2007 : Parution du premier dictionnaire de Kinésithérapie et Réadaptation francophone [START_REF] Dufour | Dictionnaire de Kinésithérapie et Réadaptation[END_REF].

-2009 : Création de Kinedoc [START_REF] Gedda | org : la banque de données francophones de Kinésithérapie[END_REF][START_REF] Gedda | Kinedoc : la nouvelle banque de données francophones de Kinésithérapie[END_REF][START_REF] Gedda | Kinedoc : la banque de données francophones de Kinésithérapie[END_REF][START_REF] Gedda | Kinedoc : Création d'une banque de données documentaires francophones en Masso-Kinésithérapie/Physiothérapie (version courte)[END_REF] 7 , la banque de données bibliographiques de la Masso-Kinésithérapie / Physiothérapie francophone.

-2010 : Adhésion de cinq associations nationales des kinésithérapeutes de l'Afrique de l'Ouest et du Centre (Bénin, Congo, Mali, Niger, Togo) à la World Confederation for Physical Therapy (WCPT) [START_REF] Masuga | Rapport de la participation de trois représentants des associations nationales de kinésithérapeutes francophones d'Afrique de l'Ouest et du Centre à la XVII Assemblée Générale et au Congrès de la WCPT[END_REF].

-2011 : Projet collaboratif pour traduire l'interface d'accueil 8 , l'échelle d'évaluation des articles scientifiques proposée par PEDro 9 et les résumés de la base de données PEDro, coordonné et piloté par la Société Française de Physiothérapie (SFP) 10 . Les traductions sont publiées sur le site originaire de PEDro et indexés dans Kinedoc.

-2014 : Déclaration officielle de la volonté des représentants de la francophonie institutionnelle, au sein de la profession et de la FIOPF, pour défendre et promouvoir le français et le multilinguisme [START_REF] Paguessorhaye | Allocution du Président de la Fédération internationale des organisations de physiothérapeutes francophones[END_REF].

Revues médicales francophones

Correspondant à la fois à la nécessité scientifique de suivre la littérature anglophone, devenue incontournable pour la recherche et la pratique, et à l'aspiration d'une meilleure audience internationale, l'abandon du français par les revues médicales françaises est régulièrement déploré. Certains parlent de « démission » et dénoncent « les dévots de l'anglophonie universelle, nourrissant un certain mépris pour leur langue maternelle et par là même un mépris pour ceux qui lui restent fidèles » [START_REF] Hauteville | Francophonie : une incongruité scientifique ?[END_REF].

Plusieurs revues médicales françaises ont en effet cessé d'émettre des textes francophones pour publier exclusivement en anglais, ce qui leur octroie de meilleurs scores de notoriété et gratifications pour leurs auteurs [START_REF] Gedda | Indices bibliométriques et revues francophones de kinésithérapie[END_REF].

Diverses solutions alternatives sont mises en oeuvre ou étudiées :

mixité linguistique : cohabitation d'articles en français et en anglais, selon leur langue originelle de soumission, au sein du même titre [START_REF] Bettega | Pourquoi une revue francophone ![END_REF] ;

discrimination linguistique : traduction anglophone uniquement des essais contrôlés randomisés (ECR) et études de haut niveau scientifiqueles mises au point et revues de synthèse restant en français [START_REF] Slim | Doit-on continuer à publier la recherche clinique en langue française ?[END_REF] ;

double publication simultanée, en français et en anglais [START_REF] Huguier | Plaidoyer pour des revues médicales francophones de qualité[END_REF], de la totalité des articles d'un numéro. Pour les revues françaises restées exclusivement francophones, la traduction anglophone des titres et des résumés est l'option communément adoptée afin d'améliorer la visibilité des contenus scientifiques au sein des banques de données et de l'Internet [START_REF] Bettega | Pourquoi une revue francophone ![END_REF].

C'est notamment la position de « Kinésithérapie la Revue » (ISSN 1779-0123) (KR), revue francophone de la profession la plus visible au Monde [START_REF] Gedda | Kinésithérapie la Revue 2001-2016 : Visibilité, internationalité et notoriété -Revue systématique[END_REF], qui traduit en anglais de façon systématique :

les titres et les résumés des articles dès le N°0 (novembre/décembre 2001) ;

les mots-clés des articles depuis le N°87 (mars 2009).

Revues kinésithérapiques françaises

La volonté de sauvegarder l'expression francophone au sein des revues kinésithérapiques n'est pas récente.

Déjà en 1978, les « Annales de Kinésithérapie » (ISSN 0302-427X), l'une des deux revues parentes de KR, s'associait aux dynamiques médicales interdisciplinaires qui se structuraient pour défendre la langue française [START_REF] Durafourg | Compte rendu congrès : Le présent et l'avenir des périodiques médicaux de langue française[END_REF].

Cette préoccupation est aussi partagée par toutes les revues françaises de la profession [START_REF] Boudot | Kinésithérapie et Francophonie[END_REF][START_REF] Rédaction | REHADAT : Recherche maintenant possible en français[END_REF][START_REF] Zerbib | La kinésithérapie française sur Internet[END_REF][START_REF] Conrard | Francophonie : le réseau s'étend[END_REF][START_REF] Quesnot | Les revues de physiothérapie francophones à comité scientifique[END_REF].

Depuis, KR n'a fait qu'interpeller à ce sujet, au gré des éditoriaux, tribunes ou articles narratifs, en suivant une ligne explicitement en faveur de la défense de la langue [START_REF] Trudelle | La francophonie est-elle l'avenir de la France ?[END_REF][START_REF] Gouilly | une année d'ouverture sur « les mondes[END_REF]. D'autres initiatives connexes majeures, c'est-à-dire dont l'influence sur la profession est incontestée, objectivent cette prise de position francophilophonique 11 de la revue :

-2007 : Début d'une série d'articles didactiques d'assistance à la traduction en anglais à partir d'un article publié dans une revue de kinésithérapie anglo-saxonne [START_REF] Trudelle | Kiné spoken: Physiotherapy in osteoarthritis[END_REF].

-2007 : Création de Kinésithérapie le Congrès, manifestation scientifique francophone bisannuelle [START_REF] Trudelle | Si tu ne viens pas à Lagardère, alors Lagardère ira à toi ![END_REF], qui deviendra par la suite les Journées de la Kinésithérapie Francophone (JFK). Les 14, 15 et 16 février 2019, les 7 èmes JFK ont réuni plus de 2 000 participants [START_REF] Rulleau | Bienvenue aux 7 es Journées Francophones de Kinésithérapie[END_REF].

-2009 : Publication en français du premier éditorial écrit par un confrère américain, rédacteur en chef du « Journal of Orthopaedic & Sports Physical Therapy » (ISSN 0190-6011) [START_REF] Simoneau | Une science grandissante et un monde se rétrécissant : une combinaison gagnante pour nos patients ?[END_REF], dont le texte anglophone est simultanément diffusé en ligne sur la page de la revue dans EM|Consulte 12 .

-2015 : Traduction française et publication des dix principales lignes directrices compilées par le réseau Enhancing the QUAlity and Transparency Of health Research (EQUATOR) 13pour l'écriture et la lecture des articles de recherche [START_REF] Gedda | Traduction française de dix lignes directrices pour l'écriture et la lecture des articles de recherche[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices CONSORT pour l'écriture et la lecture des essais contrôlés randomisés[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices STROBE pour l'écriture et la lecture des études observationnelles[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices PRISMA pour l'écriture et la lecture des revues systématiques et des méta-analyses[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices STARD pour l'écriture et la lecture des études sur la précision des tests diagnostiques[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices COREQ pour l'écriture et la lecture des rapports de recherche qualitative[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices ENTREQ pour l'écriture et la lecture des synthèses de recherche qualitative[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices SQUIRE pour l'écriture et la lecture des études sur l'amélioration de la qualité des soins[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices CARE pour l'écriture et la lecture des études de cas[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices SAMPL pour l'écriture et la lecture des méthodes et analyses statistiques[END_REF][START_REF] Gedda | Traduction française des lignes directrices SPIRIT pour l'écriture et la lecture des essais cliniques, des études expérimentales et protocoles divers[END_REF]. Ces traductions ont été reprises au sein de divers ouvrages et revues.

Cependant, l'idée d'une double publication, français (papier) / anglais (électronique), pour accroître la diffusion des contenus originaux, est évoquée dès 2010 [START_REF] Trudelle | La francophonie est-elle l'avenir de la France ?[END_REF].

Depuis, cette perspective n'a pratiquement pas été développée, non par défaut technologique (les plateformes d'Elsevier permettent de joindre du « matériel complémentaire » aux textes diffuséset donc leur traduction), mais par manque d'auteurs francophones susceptibles d'écrire en anglais.

Force est de reconnaître, en corollaire et à l'instar des autres professionnels de santé [START_REF] Fagniez | Évaluation de la mise en place de l'enseignement de la lecture critique d'article dans les facultés de médecine et opportunité de son intégration aux épreuves classantes nationales[END_REF][START_REF] Maisonneuve | Will local language publications replace major English-language journals?[END_REF], que la plupart des kinésithérapeutes français se forment et lisent dans leur langue maternelle.

Le 26 janvier 2016, l'Académie de médecine [START_REF]Valorisation des revues médicales en langue Française[END_REF] reconnaissait en effet que « Même en France la plupart des médecins lisent et assimilent plus facilement des articles en français que dans une autre langue. Ceci est également vrai non seulement pour des pays francophones limitrophes de la France, mais aussi dans de nombreux pays ou la francophonie reste importante tant pour la formation initiale que pour la formation continue permanente. ». Elle appelait alors sans ambiguïté à la revalorisation des revues médicales en langue française.

En continuité, l'Académie incitait à inclure, dans l'évaluation du dossier des candidats à une nomination ou promotion hospitalo-universitaire, un « score individuel d'aptitudes pédagogiques en santé » (SIAPS) 14 spécifique précisant les articles de formation publiés en français [START_REF] Gedda | Indices bibliométriques et revues francophones de kinésithérapie[END_REF].

Ces exhortations coïncident avec celles de KR qui appelait dès 2010 les formateurs, les chercheurs et les praticiens de la profession à publier en français et à montrer « qu'il y a une littérature francophone qui mérite d'être lue au-delà des frontières géographiques » [START_REF] Trudelle | La francophonie est-elle l'avenir de la France ?[END_REF].

En rappelant ainsi l'intérêt pédagogique des mises au point et des articles de synthèse, les préconisations de l'Académie de médecine confortent la double vocation de support d'une revue : formation et recherche. Ce qui correspond à la problématique historique majeure de la littérature kinésithérapique française, et conditionne indéniablement ses potentiels de visibilité, de diffusion, et donc d'existence. Sans aller jusqu'aux grands stylistes littéraires francophones, qui ont repoussé les limites de la langue par l'expression naturelle de leur singularité, on ne peut s'exonérer de la richesse sémantique par laquelle se transmettent les usages et valeurs.

Conclusion

La tension scientifique modernedont les enjeux dépassent la quasi-totalité des locuteurs de terrain oblige à cette dualité : valoriser sa vivacité sans abandonner sa légitimité. Ne pas s'isoler tout en restant soi. Avancer et demeurer.

Par sa similitude, l'acronyme « SIAPS » manifeste la volonté de disposer d'une alternative au « SIGAPS » [START_REF] Gedda | Indices bibliométriques et revues francophones de kinésithérapie[END_REF].

C'est maintenant reconnu : l'usage d'une seule langue pénalise les acteurs à tous les niveaux de consommation et de production sanitaires. Faciliter l'implémentation du savoir, imposer la diversité, exiger le respect de sa langue, c'est améliorer la qualité des soins.

Outre son devoir patrimonial, aucun acteur sanitaire et social responsable, et donc garant de ses actions et des risques inhérents, ne peut négliger son « empreinte linguistique », c'est-à-dire l'impact de sa pratique francophone -en termes de lecture et d'écritureau sein de sa collectivité. A fortiori dans le domaine de la Masso-Kinésithérapie particulièrement handicapée par absence de statut académique et scientifique.

  Entre dogmatisme et fatalisme linguistiques, aucune solution universelle ne semble s'imposer, laissant ainsi place à diverses orientations adaptées à chaque revue selon son contexte français et son environnement international (flux des soumissions, possibilités de traduction, qualité et nombre de revues « concurrentes », indexation, etc.).
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  Bien plus qu'une appartenance territoriale, la francophonie est terreau d'identité et de solidarité. C'est d'abord une conscience : la conscience d'un espace de partage actuel et potentiel à préserver et valoriser.Par son historicité, par ses spécificités structurelles et par ses sonorités, la langue parlée façonne le cerveau de ses locuteurs, et influence alors leurs perceptions et participations au monde dans une réelle affinité de disposition. Cette affinité est respectable, au même titre que toute différence doit être protégée. Elle marque l'humanité comme tout phénomène notable et durable.La Kinésithérapie est pétrie par sa francophonie. Cet héritage toujours vivant l'oblige à concilier deux aspirations communautaires : son enracinement linguistique et ses nécessités universalistes. S'il est légitime de vouloir partager, cela ne peut se faire au détriment de sa substantialité. Autrement dit : échanger en anglais ne peut justifier de se désintéresser du français.

Après un rappel calendaire des principales étapes internationales et françaises relatives au multilinguisme et à la francophonie dans le domaine sanitaire, cette dernière est abordée au regard de ses rapports avec la Kinésithérapie.Un état des lieux dresse ensuite la problématique de la production francophone des savoirs médicaux et kinésithérapiques.Diversité linguistique en SantéEn 1978[START_REF]Documentation et langues de l'Assemblée de la Santé et du Conseil exécutif[END_REF], l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a engagé une politique multilinguiste volontariste en déclarant six langues officielles : anglais, arabe, chinois, espagnol, français et russe. Depuis 1998, tous les documents des organes directeurs et de la documentation institutionnelle sont téléchargeables dans chacune de ces langues officielles.En 2007[START_REF]Multilinguisme : Plan d'action. OMS, Conseil Exécutif, Cent vingt et unième session[END_REF], le Conseil Exécutif de l'OMS proposait un plan d'action contenant des propositions concrètes pour promouvoir le multilinguisme. Parmi celles-ci, la numérisation et l'ajout de métadonnées sur environ 6 millions de pages de publications et de documents visaient à permettre une recherche multilingue sur l'ensemble de la collection.En 2008[START_REF] Oms) | Multilinguisme : mise en oeuvre du Plan d'action. OMS, Soixante et Unième Assemblée[END_REF], l'Assemblée mondiale de la Santé a renouvelé son attachement à la diversité linguistique et au respect de l'égalité entre les langues officielles.

En 2005, l'Agence Intergouvernementale de la Francophonie (AIF) est devenue l'Organisation Internationale de la Francophonie (OIF)[START_REF]OIF : Observatoire de la langue française[END_REF] . L'OIF réunit 84 états et gouvernements membres de plein droit, membres associés et observateurs 2 . Dans le document de « Programmation 2015-2018 »[START_REF] Tavares | Programmation 2015-2018. Organisation internationale de la Francophonie[END_REF], Michaëlle Jean, secrétaire générale de la Francophonie, en rappelle la mission historique de support de diversité culturelle et linguistique.En France, la Loi du 4 août 1994 relative à l'emploi de la langue française, dite « Loi Toubon », réaffirme que la langue française est un « élément fondamental de la personnalité et du patrimoine de la France. Elle est la langue de l'enseignement, du travail, des échanges et des services publics. »[START_REF]Loi n°94-665 du 4 août 1994 relative à l'emploi de la langue française[END_REF]. Elle prône le français comme élément de cohésion sociale et moyen de communication internationale, dans le contexte de mondialisation des échanges.En 2014, le rapport Attali sur la francophonie[START_REF] Attali | La francophonie et la francophilie, moteurs de croissance durable[END_REF] relevait que la médecine française est une filière de référence, notamment en Asie, du fait de réseaux francophones de collaborations et de formations. Il considère que « la filière médicale constitue un facteur d'attractivité pour la langue française ». Ce rapport indique aussi que la coopération scientifique française néglige l'importance de l'espace francophone ; la recherche française est la 5 ème au monde en termes de dépenses et la 6 ème pour les publications (4,1 % des publications mondiales). La Proposition n°30 3 de ce rapport prévoit de « diffuser la littérature scientifique en français, à destination des pays francophones ».En 2015, Desrochers et Larivière[START_REF] Desrochers | Recognition ou reconnaissance : de la question des langues en diffusion des connaissances (187-92)[END_REF], après analyse d'un corpus de 3,7 millions d'articles publiés entre 1980 et 2014 et indexés dans le Web of Science (WoS)[START_REF] Gedda | Indices bibliométriques et revues francophones de kinésithérapie[END_REF], remarquent que les articles publiés en anglais sont en moyenne trois fois plus cités que ceux qui sont diffusés en français. On comprend alors la tentation des auteurs francophones de privilégier l'anglais, au risque d'un monolinguisme radical[START_REF] Hamel | L'anglais, langue unique pour les sciences ? Le rôle des modèles plurilingues dans la recherche, la communication scientifique et l'enseignement supérieur[END_REF][START_REF] Bergot | La visibilité des revues scientifiques francophones sur le plan international : le cas des SIC et d'Études de Communication[END_REF].

www.francophonie.org

XVI ème Conférence des chefs d'État et de gouvernement des pays ayant le français en partage. Antananarivo (Madagascar), 26 et 27 novembre 2016.

Proposition n°30 : Développer les initiatives de recherche et développement communes entre pays francophones européens et pays francophones en développement et mettre en place un système de brevetage commun.

http://dictionnaire.academie-medecine.fr

En 2009, la « Société Française de Kinésithérapie » est devenue la « Société Française de Physiothérapie ».

La francophilophonie regroupe les pays francophones, les pays francophiles et les francophones et francophiles du reste du monde.

www.em-consulte.com/article/220095/une-science-grandissante-et-un-monde-se-retrecissa

www.equator-network.org

Union de la presse francophone avec de l'actualité et des revues de presse : http://www.pressefrancophone.org